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Grille     de     correction     du     dossier     M1  -   S7 -    UE3     :   stage   d'observation 

Noms des étudiant(e)s :

Commentaires du formateur :

Sur 20 points

Un dossier collectif ( à présenter à l'oral),  portant sur un objet d'étude, en lien avec les 
thématiques de l'UE3 et une analyse détaillée d'une  séance observée :
Présentation     : 10 pages maximum (hors annexe ou 20 pages avec Annexe) ; interligne 1,5 ; caractère 12.
Attention à l'orthographe et à la syntaxe !

Les éléments attendus
a) Présentation brève et succincte de l'EPLE (½ page max)  : 

Contexte de l'EPLE :  type d'école, taille, effectifs, organisation pédagogique de 
l'établissement (classes spécifiques ? Projets interdisciplinaires ? Intervenants ?...) Sur 2 points

b) Objet d'étude dans l'EPLE (2-3 pages) : 

Problématisez : Quelle est la question que cet objet d'étude pose à l'école ?

Sur 4 points

Que disent les références juridiques et réglementaires sur cette question ?

Quelle est la réponse apportée par l'EPLE ?

c) Déclinaison dans les pratiques de classes (2-3 pages) :

Contenus, modalités et interactions

Sur 4 pointsRepérage des effets sur les élèves

d) Analyse d'une séance observée (voir la méthodologie d'observation fournie en cours)

Description du dispositif observé et mis en place par l'enseignant (questions d'apprentissages 
travaillées, objectifs visés, enjeux de la contrainte posée, lien avec les programmes...)

Sur 10 points

Repérage sur le  travail des élèves (implication, nature des travaux, organisation de l' affichage, 
nature des échanges lors de la verbalisation, place et rôle des références artistiques...)

Questions  soulevées par ce dispositif, prise de conscience et de recul de votre part

Éléments d’observation ou d’investigation possibles concernant une question relative à la 
communauté éducative ou l’école au niveau du second degré.

En lien avec les cours de l'UE3 En lien avec les thématiques de l'UE3 - liste est non exhaustive

UE3 : L’enseignant acteur de la 
communauté éducative
.Parcours de formation en école ou 
en établissement.
.1er niveau de développement de 
compétence 

EPLE : 
.Contexte/instances/fonctionnemen
t
.Projet et politique éducative 
.Action éducative et pédagogique 
de l’enseignant

EPLE-famille et coéducation
.Parcours de l’élève
.Continuité des apprentissages 
(ruptures, cycle 3…)
.Prévention du décrochage
.Parcours éducatifs
.Orientation

 .Les rythmes scolaires, l’organisation du temps scolaire 
· L’école bienveillante
· La liaison école collège – la continuité des parcours – assurer la progressivité et la 
régulation des apprentissages 
· L’élève en difficulté – comment lutter contre l’échec scolaire - la régulation des 
comportements  
· L’éducation prioritaire 
· La réussite de tous les élèves, une école juste pour tous et exigeante pour chacun 
.  La différenciation 
. Les adaptations aux besoins éducatifs particuliers
· La scolarisation des élèves en situation de handicap – l’école inclusive – la 
collaboration avec un(e) AESH
· La scolarisation des élèves allophones – de familles itinérantes – des élèves 
précoces
· L’école à l’ère du numérique 
· La place et le rôle des parents à l’école – la relation école famille
. La mobilisation des compétences civiques et sociales des élèves 
· Les devoirs à la maison
· Le travail en équipe 
· Sorties scolaires, autorisations, encadrement...  
· Modalités d’AP, EPI, les différents types de partenariats, dans et hors l'EPLE, etc...

Outils de travail – stage d'observation – Parcours Arts Plastiques
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L’EPLE (établissement public 

local d’enseignement) Jean 

Monnet compte 620 élèves. Il 

a déménagé depuis 4 ans et 

c’est un bâtiment neuf, au milieu 

des champs. Le personnel de 

l’établissement comporte 78 

personnes, dont 41 enseignants 

(dont les professeurs 

documentalistes), 1 conseillère 

principale d’éducation et 6 

assistants d’éducation. 

Le collège est implanté dans un secteur globalement rural. Il recrute sur un secteur plutôt vaste, 

sur deux cantons, celui de Broons et celui de Caulnes : sur 11 écoles et au total une dizaine de 

communes aux alentours de Broons. 95 % des élèves sont demi-pensionnaires et utilisent les cars 

mis à disposition par le Conseil Général.

Dans l’ensemble, la population de l’établissement n’est pas particulièrement favorisée. 

En effet, chaque classe compte en moyenne 4 ou 5 élèves qui se trouvent en familles d’accueil, et 

le collège a mis en place un système de coopérative pour les fournitures scolaires: l’ensemble du 

matériel revient environ à 60 euros pour chaque famille participant à ce dispositif.

L’établissement comporte également une classe d’unité locale d’inclusion sociale (ULIS), gérée par 

Mr Denis. Les élèves de cette classe suivent des cours ensemble, et sont également répartis dans 

d’autres classes, ils sont alors accompagnés d’aides de vie scolaire (AVS).

Le projet d’établissement est inscrit dans les réalités du territoire et de l’orientation académique.

II oriente la politique pédagogique et éducative du collège à travers 4 axes principaux:

* Individualisation : différencier les pratiques pédagogiques au sein de la classe en s’appuyant 

sur les caractéristiques individuelles des élèves;

* Responsabilisation : prévenir les conduites à risque par la construction de l’estime de soi et 

l’apprentissage des responsabilités;

* Parcours : aider chaque élève à construire un parcours personnalisé de formation pour préparer 

son insertion sociale: Mr Cristel a insisté sur les différents types de parcours (citoyen, artistique et 

culturel, santé, avenir);

* Internationalisation : offrir aux élèves, par une meilleure maitrise pratique des langues vivantes, 

les moyens de s’ouvrir sur leur environnement, l’Europe et le monde.

Par ailleurs, un des projets éducatifs du collège est d’accompagner les élèves dans la maîtrise de 

nouvelles compétences, notamment numériques. D’ailleurs, il possède une labellisation

 « collège numérique » en raison des initiatives mises en place dans ce domaine, et spécialement 

par les enseignants. Mr Romain Cristel, le chef d’établissement, encourage tous les projets 

novateurs proposés.  (voir le chapitre sur cette labellisation, que nous avons souhaité traiter dans 

le cadre de L’UE3). 

Présentation
de l’établissement
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Rencontre des différents membres de la communauté éducative 
et de la vie scolaire

Nous avons donc pu rencontrer Mr Cristel, chef d’établissement, avec lequel nous avons pu 

aborder la politique éducative de l’établissement, évoquée un peu plus haut. Il a souvent rappelé 

le principe fondamental de l’établissement, qui doit selon lui guider l’effort conjugué de tous ses 

acteurs : croire profondément en l’éducabilité de tous, et travailler en équipe.

la conseillère principale d’éducation et l’équipe de la vie scolaire ainsi que les assistants 

d’éducation ; ils ont tous beaucoup insisté sur le fait qu’entretenir le lien et la communication avec 

l’ensemble de l’équipe pédagogique était un travail d’équipe et un travail permanent, et qu’il 

n’était pas toujours facile.

Nous avons pu un peu discuter avec le gestionnaire, et nous avons rencontré la professeur 

documentaliste du CDI. Certains enseignants conçoivent leurs cours dans une collaboration 

étroite avec le CDI, par exemple les professeurs d’histoire et de français. C’est un peu moins le cas 

ici avec les arts plastiques.

Nous avons pu assister à un cours d’EPS de Mr Olivier Gelebart, et nous rencontrerons lors du 

stage de pratique Mr Steven Huitorel, professeur d’anglais très investi.

Présentation de la place de l’enseignant et de l’enseignement des arts 
plastiques dans la dynamique de l’établissement

Christophe fait en général trois EPI dans l’année. Dans la pratique, selon lui, les EPI sont difficiles 

à organiser du fait qu’il faut se synchroniser avec les collègues et qu’il faut prendre des temps sur 

les heures de cours. Le dernier EPI sur lequel il a travaillé a engagé 2 ou trois autres enseignants 

(histoire-géographie, svt, langues..) autour de la thématique « grands explorateurs », et a 

donné lieu a une exposition dans la galerie d’art à vocation pédagogique du collège. Un autre 

EPI «design robot» a été mené en collaboration avec le professeur de technologie, et a permis 

aux élèves de travailler sur l’aspect technique et également l’aspect fonctionnel et visuel de petits 

robots automatisés.

Ch. dispose d’un budget de 200euros par an pour le matériel. Chaque élève peut donner 5 euros 

par an à la coopérative pour les arts plastiques, ce qui permet de disposer de 2000euros par an 

grâce à cette démarche. Légalement le matériel peut être emprunté par les élèves.

Christophe bénéficie du même financement que des collèges de centre-ville pour ce qui est des 

sorties et des transports. Mais là où les collèges de centre-ville vont pouvoir utiliser les transports 

en commun pour des sorties culturelles à Rennes, le collège Jean Monnet va devoir affréter 

plusieurs cars à 800euros chacun à peu près : 

Christophe peut donc très difficilement envisager des sorties, il nous a dit qu’il n’en organisait 

d’ailleurs pas. De plus, en accueillant une population similaire à des établissements de REP dans 

des zones plus urbaines, le collège Jean Monnet ne bénificie pas, lui, de l’existence de structures 

d’accueil et d’activités comme des MJC, ce qui existe en REP. On voit ici que le contexte 

géographique de l’établissement pose des question d’égalité d’accès aux lieux culturels: on voit 

là dessus que les différents établissements, à budget équivalents, ne sont pas égaux face à cette 

question.
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La classe d’arts plastiques
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Récit d’une séance observée. Les îlots
Il s’agit de la 2ème séance d’une séquence pour les classes de 5ème.

L’entrée dans le cours.
Les élèves attendent devant la classe, plus ou moins en rang. Cette heure de cours suit le 

temps de récréation de la matinée, mais ils sont plutôt calmes. Afin de faciliter chez les élèves la 

transition de l’état d’excitation à l’état d’apprenant paisible et attentif, Christophe les accueille à 

l’entrée de la salle. Souriant, il dit bonjour à chacun, leur demande s’ils vont bien et leur demande 

de rentrer dans le calme.

Des rituels sont déjà bien établis, chaque élève dépose ses affaires au fond de la classe (des 

étagères sont prévues pour cela), garde son cahier, sa trousse et son carnet de correspondance, 

puis se met autour des tables en U. Il n’y a pas de place attitrée. Christophe attend le silence, 

joue principalement d’une communication non verbale pour l’obtenir (regards sérieux et soutenus 

envers ceux qui parlent..). Les élèves ne s’assoient que lorsque les bavardages ont cessé.

4 élèves de troisième entrent dans la classe et demandent à Christophe s’ils peuvent avancer leur 

travail dans un coin, il accepte et prévient la vie scolaire de leur présence.

Christophe nous demande de nous présenter, puis demande à un élève de faire l’appel. Chaque 

semaine, un élève différent fait l’appel devant le tableau pour le familiariser avec la prise de parole 

et pour le responsabiliser. C’est une habitude mise en place par Christophe pour encourager 

les élèves à être actifs dans leur vie de classe, et c’est une manière de décentrer l’attention 

habituellement portée sur lui, l’enseignant : c’est une démarche qui, dès la classe de sixième, vise 

à autonomiser les élèves.
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La mise au travail/le contexte matériel, et la pratique plastique.
Il est ensuite demandé aux élèves de rappeler ce qui a été fait pendant le cours précédent. Dans 

une première séance, il était demandé aux élèves de concevoir, par groupes de trois ou quatre, 

la représentation miniature d’un îlot. Il s’appuie sur un événement géologique chronique qui a eu 

lieu en 2015 au Japon, la naissance d’une île par une activité volcanique. En annonçant ce sur quoi 

va porter la séance du jour, Christophe module ses intonations pour susciter l’intérêt, la curiosité, 

il cherche à donner un aspect ludique au travail. Il les invite aujourd’hui à concevoir une habitation 

sur cette île pour un personnage d’1,8cm. (l’idée lui est venue grâce à la production d’un élève qui 

avait gravé « HELP » dans le sable de son îlot.)

 

Christophe essaie de s’extraire du centre de l’attention, se met en retrait, pour que les élèves 

échangent entre eux directement. Ceux-ci ont du mal à se passer du professeur comme 

médiateur. Il les pousse à trouver par eux-mêmes un vocabulaire qui leur est peu familier: la 

verbalisation du début de cours avait abouti à l’évocation de la notion d’« échelle » par exemple, 

afin d’arriver à la proposition d’imaginer un habitat pour un personnage d’une certaine taille. 

Christophe valorise ceux qui participent : « J’aime bien ta proposition » ; « alors ça m’intéresse ce 

que tu dis là » «Trouvez-moi un synonyme de..»..

20 minutes sont passées, les élèves sont invités par Christophe à passer à la pratique.

Comme au début du cours, les élèves sont habitués : ils se lèvent et se dirigent d’eux-même vers 

les tables du fond où est l’espace d’atelier. 

Divers matériaux sont à leur disposition : pistolet à colle, un grand carton contenant des chutes 

(papier crépon/carton/bois/fil de fer..), le professeur se propose de scier des baguettes de bois, 

de mélanger du sable à de la colle pour fabriquer une sorte de ciment, de préparer de quoi 

faire du papier mâché.. Certains matériaux sont disponibles sur les tables (le grand carton avec 

les chutes de papier/bois/fil de fer), et d’autres outils sont à d’autres endroits de la classe et les 

élèves vont les chercher : il s’agit de supports de protection pour les tables, ou de planches de 

coupe. La plupart des élèves sont assez habitués là encore, et vont protéger spontanément leur 

espace de travail. Les feutres/pinceaux sont rangés dans un placard ouvert dans lequel ils peuvent 

aller se servir. Les bouteilles de gouache et d’acrylique sont rangés dans des cartons et les élèves 

s’y servent également. Des petites planches en plastique transparents sont entassés, propres, à 

côté de l’évier, et font office de palettes. L’usage de ces différents outils est assez intégré chez 

les élèves. En peinture, il n’hésitent pas à faire des mélanges, ils n’ont pas peur des outils et des 

matériaux. Les élèves travaillent plutôt debout et se déplacent librement.

Chaque groupe réfléchit à un habitat possible, certains se lancent rapidement dans la fabrication, 

d’autres sont freinés par des questions de choix de matériaux, de disposition, la question 

d’échelle n’est pas claire pour un certain nombre d’élèves.

Christophe aide à la confection de certains éléments, et répond aux demandes des élèves.

Christophe circule dans « l’espace d’atelier », mais ce sont plutôt les élèves qui viennent le 



9

voir que l’inverse. Ils semblent avoir l’habitude de ce fonctionnement et vont le questionner 

régulièrement mais travaillent de manière assez autonome. Certains, ayant peu de confiance en 

eux, perdent beaucoup de temps à attendre l’approbation de l’enseignant quant à leur projet 

d’habitat, ou qu’il s’occupe de leur faire leurs découpes.

Le format de cours en 55 minutes et le temps de pratique, raccourci entre la mise en route et le 

temps de rangement, nous semblent très court court : ceux qui ont du mal à se lancer n’ont pas le 

temps d’avancer réellement leur production, et beaucoup se retrouvent frustrés de devoir ranger 

alors qu’ils venaient de s’immerger pleinement dans la réalisation plastique. Christophe pense 

qu’1h30 serait le format idéal.



10

En se déplaçant de groupe en groupe, on se rend compte que la répartition homogène du travail 

est peu présente. Les élèves les moins à l’aise se mettent souvent en retrait, s’effacent derrière les 

plus entreprenants, et ceux qui ne veulent pas s’impliquer déconcentrent parfois les autres.

5 minutes avant la fin du cours, les élèves sont invités à s’arrêter, et à ranger/nettoyer. Il n’y a pas 

d’horloge dans la classe et Christophe ne rappelle pas toujours le temps restant. Certains élèves, 

n’ayant pas conscience du temps passé ou restant, se retrouvent alors décontenancés et frustrés 

en apprenant qu’ils doivent interrompre leur travail. 

Le nettoyage est fait avec une certaine efficacité, chacun fait sa part et laisse pour la classe 

suivante un espace propre et rangé. Ce sera le cas pour chaque cours malgré l’empressement 

général.

Nous pensions que ce moment serait plus laborieux pour l’enseignant mais celui-ci cherche 

simplement à les stimuler pour nettoyer au mieux et ne leur permet de sortir qu’une fois le 

nettoyage réalisé.

Le temps aura manqué pour pouvoir faire une verbalisation à la fin du cours. Les réalisations 

obtenues sont très différentes les unes des autres.

Le cours suivant, les élèves finiront leurs habitations et devront concevoir un archipel en 

combinant chaque îlot pour former un ensemble cohérent.

A la fin du cours, les travaux sont stockés dans la réserve de la classe.
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Dispositif observé et mis en place par l’enseignant
Questions d’apprentissage 
travaillées

Comment penser l’aménagement d’un espace en passant par 
la miniature?
Comment agencer des matériaux pour concrétiser son 
idée? Pour représenter un espace/une construction en trois 
dimensions?

Objectifs visés Travailler par rapport à une échelle donnée
Se projeter dans quelque chose d’ «habitable», de fonctionnel
Travailler/réfléchir en groupe, coopérer - échanger

Enjeux de la contrainte posée
(-travailler sur l’îlot déjà réalisé 
sur des formats similaires 
d’environ 20x20cm; - pour un 
personnage d’1,8cm)

Contrainte matérielle, et spatiale :
-Prendre en compte le support déjà réalisé, sa forme/sa 
géographie, prendre en compte une échelle donnée;

Lien avec les programmes Programmes du cycle 4 :
la représentation : images, réalités et fictions:
- le dispositif de représentation : l’espace littéral, suggéré 
l’oeuvre, l’espace, l’auteur, le spectateur: 
- la présence matérielle de l’oeuvre dans l’espace : l’échelle, 
l’architecture
la matérialité de l’oeuvre, l’objet et l’oeuvre : 
- les qualités physiques des matériaux

Repérage sur le travail des élèves
Implication Les élèves sont motivés dans l’ensemble. Le travail en groupe 

est intéressant, mais les quelques élèves moins motivés se 
reposent sur les autres.

Nature des travaux -Résultats variés / trouvailles formelles étonnantes / 
constructions différentes

Organisation de l’affichage -La séance observée était placée en milieu de séquence. 
Les travaux ont été présentés en début de cours sur la table 
centrale au moment de la discussion d’amorce. Les travaux 
seront de noveau présentés à la séance prochaine. 

Nature des échanges lors de la 
verbalisation

La verbalisation s’est faite au début du cours pour faire un état 
des lieux de la dernière séance et pour amorcer la nouvelle : la 
verbalisation sur ce qui a été fait aujourd’hui se fera au prochain 
cours.

Place et rôle des références 
artistiques

Pour l’instant, ils sont dans la pratique. La référence de l’île 
volcanique et d’autres références artistiques ont été évoquées 
à la première séance (la précédente) et d’autres suivront 
sûrement.

Questions soulevées par ce dispositif avec le recul
- Au début du cours la discussion a été assez dirigée, de façon à ce que les élèves arrivent à 
la notion d’échelle. Dans un de ses cours Christophe a été amené à poser lui-même la notion 
d’échelle et à la définir. Cela pose donc une question par rapport aux notions que l’on souhaite 
aborder dans le cadre d’un cours : à quel point diriger la réflexion des élèves pour qu’ils 
«accouchent» des idées? Faut-il «recadrer» ou accompagner la dérive innattendue des idées?
- Comment gérer la circulation dans la classe? a quel point aider les élèves dans la confection? 
comment leur laisser de l’autonomie et être assez disponible?
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Récit d’une heure de vie de classe

Christophe Litou est professeur principal d’une classe de sixième aux cotés d’une collègue 
professeur de français.

Lors d’une séance de vie de classe, deux élèves délégués prennent la parole. Ils reviennent 
sur un incident qui a eu lieu la semaine précédente : des élèves ont manifesté dans le hall de 
l’établissement  contre la fermeture temporaire du foyer. Cette manifestation, menée par des 
élèves de troisième, s’est faite dans un état d’excitation générale, certains criaient et tapaient 
sur les casiers, et l’alarme incendie a été déclenchée. S’en est suivi un mouvement de foule dans 
le hall, souvent engorgé depuis que les températures ont chuté. Des élèves ont été légerement 
blessés dans ce mouvement de foule et certains en sont sortis choqués. 

Suite à cet incident, les délégués ont été convoqués par le chef d ‘établissement pour que ceux-
ci transmettent aux autres élèves certains rappels concernant les règles de l’établissement et du 
vivre ensemble. Les délégués font donc ce rappel en prenant leur rôle très au serieux.
Les élèves sont ensuite invités à prendre la parole pour exposer leurs ressentis. Les enseignants 
invitent ceux qui sont encore un peu choqués à prendre rendez-vous avec la psychologue 
de l’établissement. Un élève dit à ses camarades qu’il a déjà parlé à un psychologue un an 
auparavant et que ça l’avait beaucoup aidé. Nous avons été surpris du climat de confiance 
générale, d’ouverture aux autres.

Les enseignants vérifient ensuite les carnets de correspondance de chacun puis leur font réviser 
des cours. Pour finir le cours, ils leur montrent des tutoriels que fait un collègue d’anglais, Mr 
Steven Huitorel (« les tutos de Huito »).
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Dispositif observé dans le cadre de l’UE3:
la labellisation «collège numérique/connecté».

Le collège Jean Monnet à Broons vient nouvellement d’être labellisé «collège connecté/
numérique». Il fait partie des sites pilotes, et des 20% des territoires ruraux à utiliser le numérique 

au quotidien au sein de l’établissement et en dehors. Les collèges connectés/numériques ont 

par rapport à la moyenne nationale une qualité des infrastructures, des équipements matériels et 

logiciels significativement supérieure. 

Cette intégration quotidienne du numérique au sein de la pédagogie se fait pour les élèves et les 

professeurs au sein de la classe mais aussi en dehors (grâce a des plateformes tels que Toutatice 

ou Moodle) 

Toutatice est l’espace numérique de l’éducation en Bretagne. C’est un portail qui donne accès 

à une plus grande diversité de ressources de documentations et plus de transversalité entre les 

différentes matières pour une pédagogie enrichie grâce au numérique. C’est un espace accessible 

à la fois aux enseignants, personnels administratifs et techniques, aux élèves, et aux parents. Tout 

le monde y dispose donc d’un environnement numérique de travail (ENT) (pour les élèves par 

exemple le cahier de texte, l’emploi du temps, les notes, etc)

 Les enseignants forment le citoyen face au numérique, aux médias, à l’information et aux usages 

responsables d’internet. 

Cette connectivité sert aussi à une meilleure communication au sein de l’administration de 

l’établissement, mais intègre aussi les familles des élèves pour un suivi de la scolarité (absence, 

bulletin de notes, devoir), pour une participation active à la vie de l’établissement, une 

dématérialisation des démarches administratives... 

Le but est de montrer les apports concrets du numérique aux élèves et à leur famille. Cela doit 

aider élèves, professeurs, et familles à l’usage des outils numériques en vue de la réussite scolaire.

Un des grands axes du label «collèges connectés» est de favoriser l’émergence des pratiques
pédagogiques innovantes.

- Une participation accrue et un plus grand plaisir des élèves acteurs de leur apprentissage

 - Des enseignements mieux adaptés, interactifs et enrichis

- Un accès à une plus grande diversité de ressources pédagogiques.

Pour l’administration le collège connecté/numérique améliore les actes administratifs (inscription, 

absence ) et facilite le fonctionnement interne (réservation de salles etc)

Pour les élèves et les professeurs, au sein de la classe et à la maison le collège connecté/

numériqu favorise l’emergence de la pratiques innovantes, des enseingements plus interactifs, 

une meilleures participation des élèves qui se sentent acteur de leur apprentissage.
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Pour les élèves et leur famille, outre la dématérialisation possible des démarches 

administratives, le collège connecté/numérique permet un meilleur suivie de la scolarité, une 

participation plus active des parents dans la vie de l’établissement. Les élèves ont un accès aux 

supports de cours et peuvent bénéficier d’un accompagnement individualisé.

La classe que nous avons observée était dotée de trois postes en libre accès. 

Les élèves allaient y faire des recherches pendant les séances

- Christophe a créé sur le site Pearltrees un compte réservé à ses cours, pour y poster des 

références : l’espace partagé s’appelle «Litoucours», et il travaille avec les classes de troisième

 - Dans une démarche qui recroise ces préoccupations vis-à-vis du numérique, Christophe a pu 

faire l’acquisition de deux reflex (numériques) pour la classe d’arts plastiques, qui sont disponibles 

pour les élèves de tous niveaux. Selon Christophe, il s’agit de faire en sorte que ces derniers 

puissent se familiariser avec les technologies numériques très tôt : mais ce qui est intéressant et 

important, c’est que Christophe a désactivé la fonction automatique de mise au point, et qu’il 

a désactivé l’affichage de l’image sur l’écran des appareils, de façon à ce que les élèves soient 

obligés d’utiliser le viseur. Ainsi ils apprennent que prendre une image est un processus, le résultat 

de certains choix, et que cet acte n’est pas aussi instantané.

Le numérique est utilisé lors des cours pour la recherche de documents et d’informations mais 

aussi pour le travail plastique (logiciel, appareil photo numéroque, impression). Le numérique est 

utilisé dans toutes ses dimensions. Il est un outil de partage de ressources et aussi de travail. Il est 

mis en oeuvre dans tout les aspects du quotidien de l’établissement. 
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